



INFLUENCE [,)lJ TYPE DE SOL sur~ LA l~ESISTANC'E A LA PYRICULARIOSE 
DE C'INQ VARIETES DE RIZ EN CULTURE PLUVIALE 





Dcu1s l.:i. région Ouest du Comeroun, la pyriculariose. sévit gravement ou fai-
blement selon les sites. L'hypothèse de l'influence de la nature du sol a 
été testée. A cet effet, trois sites d'étude ont été retenus ; dans chacun 
or. a testé ·cinq variétés sur le sol en place et sur les sols apportés des 
autres si tes de façon à élimir.er les effets d' er.vi ronnemeni- êtu.tres que · ce-
lui du sol. 
L'influence de l a :1ature du sol sur le degré de sel'1c;ibili té des variétés a 
été vérifiée. Les deux sols bruns utilisés diminuen.J: considérablement la 
gravité de la maladie : ces sols ont un taux de satt•,..,ation élevé, ils sont 
très riches en bases échangeables et leur matière organique est très acti-
ve . En comparaison, le sol hydromorphe acide,trèc; désaturt~ et dont l'hori-
zon organique est à minéralisai:ion lente, est propic<:! au déve:loppemenc de 
la maladie. 
L'analyse met en évidence, dans ce type de sol, un déséquilibre de nut:..~i­
tion au moment de 1 'at":::i.que de pyriculariose f'oliair~, Pntraîc::mt ur.t: 
ab<.;orption <tccélérée d-:- .s éléments minéraw< ma,j eurs, ~, , Ï\., C.:•, M.<2: et sur'-
tout N. L'absorption d'azote est d' auté.mt plus forte que la variéf-é est 
·::;ensible. 
L' c:pport d'éléments nnneraux solubles dar.'.; le sol désatw~é ne dimi :·1uc · pus 
J 'incidcnc1.:.' de' Lt m;,laùic. Une nmrvcl.lc e-xpérimc:nt~tUon scr; . .i t utile:, prc-
n<mt en compte des facteur::; du sol d'ordre biologique. Quoi qu'il en soit, 
la solution du problème demeure la résistance variétale ; ,;ans nos expéri-
mentations, cer·to.incs varié:és r•nt montré que cette voie e~t c ffic::i::e. 
(a) Agronomes de 1 ' I iV\ T 
t b) Phytop=-. tholo_c;i i:i tc de l' IRAJ' 




La pyriculariose se révèle,surtout depuis . une diznine d'années, un grave 
danger pour la riziculture dans de nombreuses régions de l'Afrique de 
l'Ouest ; dans la plaine des M'bos, située dans l'Ouest du Cameroun à 
700 m d'altitLl.de, son incidence est particulièrement grave. 
En conditions de culture pluviale, les variétés à résistélnce stable y sont 
peu nombreuses et la plupart des variétés d'origine asiatique sont détrui-
tes avant la floraison. 
Le climat de cette région est favorable à la maladie, notairrnent en mars-
avril et en juillet, c'est-à-dire au début de chacun des deux cycles cul-
turaux possibles ; durant ces époques, de fréquentes sécheresses accentuent 
l'incidence de la maladie. 
Cependant, dans des régions voisines de cette plaine, la maladie se révèle 
beaucoup moins grave sans que l'on puisse évoquer des différences d'ordre 
climatique. 
Parmi diverses hypothèses, celle du rôle de la nature du sol sur le niveau 
de sensibilité de la plante a été testée par deux expérimentations paral-
lèles. 
Une prem1ere expérimentation a consisté 2 comparer, dans chacune des ré-
gions, le comportemen~Cle différentes var~étés sur le sol en place et sur 
des sols apportés des autres régions. 
Dans la seconde expérimentation, on a testé l'effet de divers éléments mi-
néraux (N, P, K, Ca-Mg, cendres de balles de riz) appliqués séparément ou 
· ~ en combinaison au sol de la plaine des M'bos, sur le développement de la 
maladie. 
En fait, seule la prem1ere expérimentation a permis de mettre en évidence 
des différences n~ttes entre les traitements. C'est ~rincipalement cette 
.expérimentation, réalisée· entre 1975 et 1977, qui est ici présentéè. 
1 - MATERIEL ET METI-fODE EXPERIMENTALE 
L 1 - Localiséltion g:éosrraphique de l'étude 
L'étude a été réalisée sur trois sites de l'Ouest-Cameroun 
Nvombé , localisf à 85 m d'altitude et à environ 90 km de Douala la 
~~uviométrie moyenne y est de 2 500 rrrn, r~partie sur 9 mois ; 
f. 
I - 3 -
la plaine des M'bos, située à 700 m d'altitude et à e nviron 200 km de 
Douala dans une direction Nord-Est ; ce site reçoit environ 2 000 rnn en 
9 mois 
Galim, localisé à 1 200 m d'altitude et à environ 300 km de Douala en 
direction Nord-Est ; la pluviométrie moyenne y est de 1 700 mn répartie 
sur 9 mois. 
La pyriculariose revêt un caractère endémique explosif' dans la plaine des 
~1'bos ; par centre, elle a été pratiquement inexistante dans ~es sites de 
Nyombé et de Galim entre 1970 et 1974. 
1.2 - Les sols étudiés 
C'est un sol hydromorphe minéral à pseudogley fortement désaturé (taux de 
saturation de 30 % environ dans l'horizon 0-20 m) à pHeau acide de 5,4. Il 
est caractérisé par une texture sablo-argileuse en surface, une structure 
.particuJaire, un horizor}. organique acide dont le rapport C/N voisin de 15 
traduit une Zaible minéralisation de la matière organique (C % = 2,25 ; 
N %~ = 1,64). La sorrme des bases échangeables e3t d'environ4 meq/100 g. Le 
phosphore assimilable, mesuré par la méthode Olsen, est déficient avec des 
teneurs voisines de 100 ppm. 
C'est un sol brun sur basalte bulleux et watériaux pyroclassiques ~al triés, 
à potentialités agricoles exceptionne~lement élevées ; on note, corrme ca-
ractéristiques physico-chimiques essentielles de l'horizon 0-20 cm : un 
pHeau voisin de 6,0 ; un tau.."'< de saturation de 7S à 80 % ; une somme des 
bases échangeables supérieiire à 22meq/ 100 g ; un C/ N de 9 traduisant une · 
. minéralisation active de la matière organique ; une structure grumeleuse 
une texture argilo-sableuse ; des teneurs en P et K assimilables très 
élevées. 
Le sol de Galim 
C'est un sol bnm sur coulée basaltique récente, d'ori~!)nc voisine de celui 
de Nyombé mni s néanrn0ins un peu plus anci-:nne ; ce sol presente des ca-
ractéristiques assez voisines de celles de Nyombé, avec cependant un taux 
de saturation et une sornne des bases échangeables inférieurs , un pH un peu 
plus acide et tm C/N légèrement olus élevé par sui te de s1 localis<l Lion à 






/ 1 . 3 - Le di s pos itif cxpérimcri t.11 
L11plantation du dispositif 
~~=~~---------------------
Notre hypothèse, envisageant le sol conrne facteur favorisant ou au contrai-
re freinant le développement de la pyriculnriose, implique que l'influence 
des conditions écologiques autres que le sol soit éliminée. 
A cet effet, les sols bruns de Gamin et Nyombé ont été transportés dans la 
plaine des M'bos. Inversement, le sol de la plaine des M!bos a été apporté 
sur les 2 sites de Galim et Nyombé. 
Dans chaque situation, le sol local, considéré corrme témoin de référence, 
encadre le sol apporté corrrne l'indiquent les schémas de la figure 1. 
*Site de la plaine des M'bos 
4m 
NP K 
N P K + 
cendres 
(B) (P.Y--
(A) sol en place de la plaine des M'bos 
(C) 
(B) sol apporté de Gcllim (C) : sol apporté de Nyombé 
7<Si te de Galim 
NP K 
NP K + 
cer1dres 
'B) 
(B) sol en place de Calim 
(A) 
{A) sol apporté de la plaine des M'bos 








~ol en place de Nyombé 











Chaque sol apporté représente une épaisseur de 60 cm. De plus, .chaque par-
ccJ.le est isolée de la voisine par des tôles verticales pour éviter les 
mcuvements latéraux éventuels des soluticns du sol. 
rc1 ·til isation 
(haqt.:.e parcelle de 24 m2 est divisée en deux sous-parcelles : 
- une sous parcelle reçoit une :fer·tilisation NPK (80 N, 20P2o5 , 30K20), 
- l'a~tre reçoit la même fertilisation NPK plus 500 kg/ha de cendres de 
balles de riz. 
Variétés 
Cinq variétés ont été testées sur chaque parcelle élémentaire : 
63.:...83 : variété de type pluviàl tradi Üonnel sélectionnée au SénÉ-gal, hau-
tement résistante à la pyriculariose quelle que soit l'écologie, 
85 B/1: sélectionnée al!._ Cameroun à partir du croisement Lung 8heng x · 63-104 
et résistante à la pyriculariose, 
- IAC 25 : variété brésilienne de type pluvial tradi b .onnel, moyennement 
résistante à la pyriculariose :foliaire, 
- IR 95 : issue du crcisement Taïchung Native 1 x Peta/ 2, cette variété a 
un phénotype voisin de celui de IR 8, elle est sensible à la pyriculario-
se :foliaire et du cou dans la plaine des M'bos, 
- 1756 : ,1ariété hautement sensible à la pyriculariose :foliaire. 
1.4 - Les conditions ~énérales de réalisation 
· Dates et mode de semis 
Le table~u I indique les cycles de culture réalisés d3fls chacun des trois 
si tes. Le pre:11ier cycle correspond à l.:::t période mars n juillet, le deLLxiè-






























+ signifie culture dans le cycle correspondant 
La densité de semis est de 70 kg/ha 
de 40 cm. 
semi~ en lignes continues èspacées 
Les conditions de culture sont strictement pluviales dans toutes les situa-
tions. 
Fertilisation 
NPK : 80 N + 20P2o5 + 30K20 en unités/ha 
au ~emis 20N (sulfate d'arrmoniaque) + 80P2o5 (phosphate ùical-
cique) + 60K20 (chlorure. de potassiwn) 
- à 30 jours 40N sous forme d'urée ; 
- à 60 jours 20N sous fonne d'urée. 
NPK + cendres fertilisation identique à la précédente avec en plus 
500 kg de cendres de balles de riz. 
Succession des culTures 
-----------------------
L'expérience a été conduite en système de monoculture de riz pluvial. 









notations de pyriculariose sont effectuées 40 jours apr~s le semis ; elles 
ne portent dcnc que sur l'incidence de la pyriculariose foliaire. L'échelle 
de notation utilisée est celle de l'IRAT, soit une échelle de 1 à 9, les 
notes extrêmes correspondant respectivement à la résistance tctale et à la 
destniction totale de la plante. 
Un contrôle de nutrition par analyses foliaires a été effectué sur la va-
riété la plus sensible et la variété la plus résistante dès l'apparition 
des premières Rttaques de pyricul;wiose déms la r·laine des M'bos et à 
Nyombé au cours du premier cycle de 1976. Des échantillons de sol ont été 
prélevés pour analy:::;es sur les parcelles correspondantes. 
Estimation des rendements 
Elle porte sur 2 m2 utiles pour les variétés IAC 25, 85 B/1, IR 95, 1756, 
et sur 6 m2 utiles peur la variété 63-83. 
2 - f'~SUL T J\ TS 
Les résultats présentés dans le tableau II nttirent le3 remarques suivan-
tes. 
Les notes de pyriculariose sont toujours plus élP' /,,, sur le sol des M' bos 
que sur les sols b1-uros de Galim et de Nyombé, que~ que soit le site, 
excepté pour. la variété 63-83 à résistance stable au champ. 
Ceci est d'autnnt plus net que les variétés sont sensitles à la pyricula-
riose. L'exemple de ~a v~riété 1756 est éloquent à cet égard : nctée 2 à 5 
sur les sols bruns de Nyc,mbé et de Galim (soit pas à rr;:..yennement sensible), 
elle est toujours notée 9 sur le sol des M'bos, c'est-à-dire détruite to~ 
talement. 
L'évolution de la mal;:1die sur les parcelles expérimentales cultivées plu-
sieurs saisons de suite en riz pluvial va d.éJJls le sens d'une o.s:;gravation 
de la maladie, nettement marquée sur le sol des M'bos et à un degré moin-
dre sur le sol de Galim pour les variétés les plus sensibles 1756 et IR 95. 
r 
.. 
Tu.tle.:iu II : llloyet1nes des hotes de jJyricLllill"·io,;E toliait'C \c:cltclle 1 é.l ':JJ cr des rendements . \en q;naJ i:our chacune aes ~· 
cinq vari&tés; dans les trois sitEs et sur .les divers types de sol, de 1975 à 1977 ""'~, 
' =================================================================================================================================~ . ~~.,~ 
'.\otes de pyriculario=e Rendements 
Type de sol 63-83 85 I3/l L\C 25 rn 95 175ô 63-83 85 B/1 IAC 25 IR 95 1756 
Site ~c la plaine des M'bos, ~e cycle 19ï5 
Sol en place èe .la !)laine des M'bos 1,0 3,2 3,7 5,2 9,0 23 26 20 19 0 
Sol :1p;)Qrté èe '.\yomoé 1,0 1,0 1,0 1,0 3,0 42 52 35 44 43 
Sol .:ipporté de G<tlirr. 1,0 1,0 1,0 1,0 4,0 40 52 36 45 46 
Site de l.1 plaine des M'bos, ler· cycle 19ï6 
Sol er. iJlace de la plaine des M'bos 2,5 3,7 4,3 6,3 9,0 29 26 28 19 0 
Sol nppon:é de '.\ycr.:bé 2,0 1,5 l ' ::: .~ 4,5 5,5 38 44 40 49 40 
Sol a i;:-icrté de GaÜm 2,0 2,0 2,0 5,0 5,0 38 43 40 44 33 
Sel en ;Jlc.ce de la plaine des M'bos 2,3 3,5 
Site de la rylaine des M'bos, ~e cycle 1976 
4,2 . 6,5 8,8 21 17 17 13 0 
Sol .:ippcrt:é de :\yorr.bé 2,0 2,0 2,C 2,0 5,0 33 37 33 36 31 
Sol ·'l))j')Orté de Galim 2,0 2,5 2,0 2,0 4,5 29 36 29 33 29 CXl 
Site de la plaine des M'bos, 1er cycle 1977 
Sol en place de 12 plaine des M'bos 2,7 3,7 4,7 6,3 9,0 31 18 19 13 0 
So] ,-ppor·té de :'<ycmbé 2,0 2,0 2,5 4,5 4,5 39 38 35 . 41 30 
So~ apporté de Galim 2,C· 3,5 4,0 5,0 6,5 32 31 28 32 18 
Sire de ~yombé, Ier cycle 19ï5 
Sol <:ppo17,;é de la plair.e des M'bos 1,0 3,0 4,5 5,5 8,5 36 33 31 37 3 
Sol en plG.ce c!è l'\yO!T'.bé 2,0 2,0 2,C 2,0 2,0 45 55 53 51 47 
Sire de :\yombé, Ier· cyc 1 e 1976. 
Sol appor<:é de la plaine des !\l'bos 2,0 4,5 4,5 5,5 8,5 40 33 31 29 0 
Sol en place de ~yurbé 2,0 1,8 2,5 2,3 2,8 43 51 45 56 48 
Site de Gal im, 2e cycle 1975 
Sol nppû!"-.:é: de 1:. plair.e des ~i'bos 2,0 3,0 '< -~ ':J 5,0 7,5 25 24 23 ?' _ ... 5 
~ol en place de G&lLn 2,0 2,0 2,C 2,0 2,0 31 45 42 42 44 
Site de Gal irn, Jer cycle 1976 
So1 apporté c•e la plah1e d..:s M'bos 2,0 4,5 4,0 6,5. 8,5 29 28 28 19 0 







Les rendements sont d'une maniere générale toujours plus faibles sur le 
sol des M' bos que sur les sels bruns. D'au trE· part, les différences de 
rendement pour une mêrre variété sont d'autant plus accusés entre sols 
bruns et sol des M'bos que la variété est plus sensible à la pyriculario-
se ; le tableau III illustre ces différences avec les variétés 63-83 
(résistante) et 1756 (sensible), sur le site de la plaine des M'bos. 
Tableau III Rendements exprimes en q/ha des variétés 63-83 et 1756 
dans la plaine des M'bos sur les trois types de sol et 
pour la fertilisaticn NPK seule 
========================~================================================ 
Sol de la plaine Sol de Galim Sol de Nyombé 
Cycles des M'bos 
culturaux 63-83 1756 63-83 1756 63-83 1756 
2e cycle 1975 22 0 40 47 43 42 
1er cyclé 1976 28 0 38 34 39 41 
2e cycle 1976 20 0 28 29 31 29 
=====================::::.=..=========================================~======== 
L'influence du type de sol se !Tlc_"mifeste 2 1.i travers des analyses · foliaires. 
Elle apparaît forte à la fois sur le degr·é de résistance à la pyricu:La-
riose pour les variétés pourvues d'une résistance faible ou nulle et sur 
les niveaux de rendeme~ts. 
Par contre l'effet des cendres de balles s'est avéré nul tant au niveau 
des not~s de pyricular~ose que des r2ndements. 
L'influence de la nature du sol se manifeste clairement sur la nutrition 
rr.inérale du riz pluvial à partir du trentième jour de la végétation coITlfT:e 
l'indiquent les résultats d'analyses foliaires effectuées sur la variété 
la plus résistante 63-83 '=t sur la variété la plus sensible 1756 
(tableau III) ; les analyses ont porté sur des prélèvêmcnts de feuilles 
effectués à partir de ~·apparition des premières taches de pyriculariose 
chaque donnée est la moyenne de six répétitions. 
.. 
· ....... . 
Tableau III Ar'lalyses foliaires 
==============================================================~==============~============~========~ 
Type de sol variétés Sites N 
p K Ca Mg Mn 
(aJ (a) (a) (a) (a) (b) 
63-83 Nyombé 2,25 0,21 3,35 0,31 0,24 742 
Pl. des l'V:'bos 2,07 0 , 22 3,65 0,26 0,22 508 
Sol de Nyornbé 
1756 Nyombé 2,10 0,23 3,22 0,29 0,2C 498 
Pl. des t-.~'bos 1,98 0,23 3,60 0,26 0,19 578 
-·------------~------~--------------------------------------------------~------------------------
63-83 Nyombé . 2,39 0,40 4,16 0,32 0,28 235 
Sol de · la Pl. des M'bos 2,50 0,37 3,87 0,32 0,35 340 
pl-2.ine :les M'bos 1756 Nyorribé 2,55 0,34 3,83 0,30 0,24 178 
Pl. des M'bos 2,68 0,41 4,00 0,30 0,24 205 
==============================================================================~==================== 
(a) les. teneurs en N, P, K, Ca et Mg sent données en % de la matière sèche 
(b) les teneurs en JV!n sont données en ppm 














On peut r emarque r qu' i l n' exi s lc peu ou pa s de di:ff'{~rcnccs d'.a limenta tion 
minérale entre les variétés 63-E3 et 1756, tant qu'elles sent localisées 
sur le même type de sol. 
Par contre, l es teneurs en azote sont ne ttement plus élevées sur le sol 
hydromorphe mi néral à pseudogley dE: la plaine des M'bos que sur le sol 
brun c'e Nyombé peur les. de l.Lx variété s mrüs' ctc fm;on p 1 us m; wqu~·c pol tr 1 n 
variété 1756 l u plus sensible . On obtient en effe t des moyennes de 2,04 
et 2,61 d'azote pour la variété 1756 respectivement sur le sol de Nyombé 
et le sol de la plaine des M'bos, alors qu'elles sont de 2,16 et 2,45 
pour la variét é 63-83. 
De même, les teneurs en P et K appar ais~:ent nettement supériei.J.res sur le 
sol désa.turé . Les teneurs en manganèse absorbé sont au contraire nette-
ment plus :faibles sur le sol de la plaine des M'bos que sur le sol brun 
de Nyombé. 
Les résulta ts d'analyses de sel expriment eux &ussi de grandes di:f:férences 
entre les deux catégorie::: de sols corrrne l'indique le tableau V des caracté-
ristiques chimiques (les pré lèvements de sol ont été e:f:fectués en même 
temps que les prélèvements de plantes et dans l'horizon 0 à 20 cm des 
sous-parcelles à :fertilisation NPK !':.eule) : 
- tm taux de saturation en bases é:insi qu' tme sorrrne des bases nettement 
supérieurs pour le sol de Nyombé 
- tm pH ·eaL!. nettement plus élevé sur ce sol brtm que sur le sol hydromor-
phe désature 
- 1_m taux de P assimilable (méthode Olsen) toujours plus élevé sur sol 
brun que sur sel acide 
- lU1 n~veau de rr.ai::ière organique supérieur dans le sol brun e t surtcut 
un rappor ·t C/ N voisin de 10 , laissant pré!':;ager une bonne miné:rnlisa tion 
de la matière orgarüque alc·rs qu'il e s t de 15 dans le sol acide t r adui-
sa.~t tmE miné r a lisation lente donc tme réponse forte à l'azote, apporté 
sous :forme minérale. 
En ~é:finitive , le sol brun de Nyombé présente un pot~ntiel de :fertilité 
naturelle exceptionnellement élèvé et bien supérieu~ à celui du sol de 








' '· '°"""'··~~ 
Tableau V : Ca;actéristiques pr.ysico-chimiqc_es des sols 
'.,_. 
==================================================~====================================================================~===~====~ 
Type de ;:,ol Variété Site c N C/ N F total P Olsen Ca Mg K Na s V pH pH % %~ ppm ppm (a) (a) (a) (a) (a) (b) eau Kcl 
--
Sol c.i.e:: 63-8.3 Nyombé 2,54 2,74 C) 2050 775 14,50 5,10 2 , 50 0,01 22,11 74 5,95 4,80 
Nyomté Pl. des 
M'bos 2,78 2,88 10 2450 900 15,00 5,50 1,98 0,12 22,60 74 6,00 4,90 
1756 ~1~ ·ombé 2,79 2,98 9 2080 975 14,50 5,70 2,50 0,23 · 23,40 75 6,20 5,00 
Pl. d e s 
M'bos 2,72 2,93 9 1780 8151 16,00 6,00 2,30 . 0,32 24,60 79 6,25 5,00 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Sol dE.. la 63-83 Nyombé 2,26 1,64 14 940 125 2,80 0,9C 0,40 0,13 4,23 36 5,45 4,30 
plaine des Pl. des 
M'bos M'bos 2,19 1,64 14 750 95 2,50 0,80 0,2~ 0,13 3,68 32 5 , 40 4,25 
1756 Nyombé 2,26 1,46 15 875 100 2,60 0,80 0,30 0,65 4,35 35 5,55 4,30 
Pl. des 
M'bos 2~24 · 1,78 13 1000 120 3,50 . 1,00 0,40 0,22 5,12 40 5,50 4,30 
~===============================·=======~========================================================================================= 
(a) les teneurs en Ca, Mg, i.:, Na et S sont données en meq/ 100 g. 
(b) v = S x lO) %, taux de saturation du complexe absorbant. 
CEC · 













3 - DISCUSSION 
·cette expérimentation a permis de quantifier l'importance de l'influence 
du sol déU1s les interactions "srénotyre-c;nvironncrncnt". rc t· t:e i nfl ucncc rlti 
sol peut ê t r e très importante puisque les manifestutions de la pyricula-
riose se traduisent r:·ar des notes qui varient en fonction du type de sol 
de 1 à 3 pow~ la variété la plus résistante et de 2 à 9 pour la variété 
la plus sensible et ceci dans le même site écclogique. 
Les pertes de rendement dues à la pyriculariosc sont négl is:.eables dans le 
cas de la variété résistante 63-83 ; par contre si les pertes sont faibles 
pour la variété 1756 sur les sols de Nyombé et; de Galim, elle; atteignent 
100 % sur le sol de la plaine des M'bos. 
Au moment de l'attaque de pyriculariose, les teneurs des fet:.illes en élé-
ments minéraux majeW'S (N, P, K, Ca, Mg) =;ont beaucoup plus fortes dans les 
plantes ctùtivées sur le sol pauvre désaturé de la plaine des M'bos que 
dans les plantes cultivées sur le sol brun à fortes potentialités. 
Il semble donc, comparativement à la nutrition micérale obsE'rvée sur se:!. 
brun, que dans les sols-acides désaturés, il existe une dynamiqi.:.e d' abs-:.irp-
tion des éléments minéraux particulièrement active en début c·.e cycle et à 
l'origine d'un déséquilibre nutritionnel favorable à la pyriculariose. 
Cette accumula.tien ïorte dans la plante, :-1otamnent de l'azote, favorise-
rait la sensibilité des variétés dans la mesc.re où ces dernières n'ont 
pas ce résist<:mce efficace au champ ; on sait en effet (KOZAKA, 1963 -
YAMAGUCHI, 1974 - MANOP..ANJAN, E 176) que l'azote est l'élément qui a le plus 
C:.' importance sur lE: ni ':.:!au de la maladie. 
Néamrr:oinc_; , la difficulté d'attribuer avec certitude l'amélioration de la 
résist&nce variétal2 è. des fncteurs strictement minéra ux ou biolog iquPs 
nuus a conduit dès 1976 à tenter de vérifïer l'hypothèse "minérale". A cet 
effet, nou=· avors resaturé le sol des M' bos évec ci.e la chaux mé1gnésienne 
combinée ou non aux éléme1~ts minÉraLD< esser,tiels N, P, K et oligo éléments 
(essai en blocs de Fisher avec 6 répétitions) ; les mêmes vari{tés ont été 
utilisées. Après deux arnées d'expérimentation, aucun résultat probant n'a 
pu être mis en évidence. 
Il semble bien que le seul appert d'éléments mJ.neraux scluble~ dans un sel 
acide desaturé , à C/ N Élevé, nP, puisse t:lfl1é1 iorer la rés.istance des va-
riétés sensibles. 
En outre, on a pu r.otcr par ailleurs, en /\Crique de l'Ou(~SL et au Brésil, 
que chnquc Cois qt te 1 t1 ri zicul l urc es l. pVi:tl i.cp 1éc ( pJuv:i u 1 c ot t j rri~llL'C) 
~;u" des sol~ iill1t\'.Ïi.'lLL'( rn1 clc s v1. ·1·Lü·r,[s (Yns,~oua ;:u Nor·d-Cim1c r<.iun, lcuvc 
Sé,·.é,gal, sols \"l~l'L-iques du Î\tëtrém~ ·.i1o au Dr-ésil), 1' incidence~ de la pyricu-
lariose reste faib::.e. Ces sels sont bier pourvus en bases et surtout pré-
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éléments minéra.ux qui ont subi les cycles biologiqu~s de minéralisation .. 
Par contre, quel que soit le type de riziculture, tous les supports sols 
acides è.ésaturés à C/N élevé qui nécessitent des apports importants d'en-
grais minéraux sclubles sans lesquels les rendements sont dérisoires fa-
vorisent la pyriculariose ; c'est le cas en particulier de la plaine des 
M'bos. 
Il convient donc d'apporter ur.e nouvelle dimensicn ~cette étude en véri-
fiant l'influence de 12 fertilisation organique dans les mécanismes de 
résistance, c'est-à-dire, ~n attribuant plus d'importance à des facteurs 
de type biologique. 
Pour ce faire, on peut imaginer à partir de dherses écc-logies et de supports 
sols qui favorisent la pyriculariose (sols ferrallitiques désaturés, sols 
podzoliques, sols hydromoq:>hes minéra.ux ou organiques à C/ N élevé), une 
nouvelle expérimentation prenant en compte l'intervention de facteurs bio-
logiques. L'utilisation de fumier bien décomposé seul ou combiné à de la 
chau,x magnésienne additionnée ou non d'Lme fwnure minérale compl ète de bon 
niveau (N, P, K + oligo éléments) devrait pem!ettre de vérifier cette hy-
pothèse "biologique" ; l'expérimentation serait à conduire avec une gamne 
de variétés dont la résistance va de hautement résistant à hautement sen-
sible dans chaque écolcgie retenue. 
